
Noël
Aujourd’hui,  nous  fêtons  tous  la  naissance  de  Jésus et,  pour  ce  culte  sont 

rassemblés petits et grands jeunes et vieux, habitués et nouveaux, en un mot le 

peuple de Dieu. Et si le peuple est rassemblé alors Jésus est là cet après-midi, au 

milieu de nous, parmi nous, entre nous. Invisible parce que c’est par l’Esprit qu’il 

vient, mais invisible ne veut pas dire irréel ou imaginaire. Cela veut dire qu’on sait 

qu’il est là par la confiance. Que Dieu nous donne toujours cette foi simple.

Alors, j’ai la mission de vous parler à tous, autant aux enfants qu’aux grands et 

de  vous  parler  de  Noël.  Et  puisque  les  plus  petits  devraient  être  au  cœur  du 

Royaume, nous commencerons par eux.

Pour les enfants :

Les enfants,  nous avons écouté l’histoire,  l’histoire vraie de la  naissance de 

Jésus. Et c’est important de connaître cette histoire parce qu’elle nous apprend 

beaucoup de choses à propos de Dieu, à propos de Jésus et à propos du monde 

dans lequel nous vivons.

Vous êtes des enfants et bien-sûr, vous allez tous grandir, vous n’avez pas le 

choix, mais aujourd’hui, vous êtes encore des enfants. Et l’histoire de la nativité 

(c’est le nom que l’on donne à l’histoire de la naissance de Jésus) c’est la venue au 

monde d’un enfant dans notre monde.

Alors, même si vous êtes encore jeunes, vous savez déjà que le monde dans 

lequel nous vivons, n’est pas un monde parfait. Vous savez qu’il y a des choses 

dangereuses dans ce monde et vos parents vous en protègent, ils veillent sur vous, 

ils posent des limites à ce que vous pouvez faire et ce que vous ne pouvez pas. 
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Certains objets, comme des outils, vous sont interdits parce qu’ils peuvent blesser. 

Vous ne pouvez pas,  non plus vous promener dehors comme vous le  voulez à 

cause des voitures et parce que parfois certains adultes ne sont pas gentils. Et puis 

ce monde n’est pas parfait parce que, vous le savez, les adultes se disputent, parce 

que, parfois, l’amour, la paix et le partage ne résistent pas face à la colère ou à la 

peur. Vous savez toutes ces choses même si vous êtes jeunes. Certains parmi vous 

ont connu même de plus grand danger peut-être. Notre monde est beau, mais il 

est aussi cassé et dangereux. Nous disons que c’est le péché qui l’a cassé.

Alors, à Noël, Jésus est né. Et Jésus, c’est le fils de Marie et le Fils de Dieu lui-

même qui naît dans ce monde cassé. Il n’est pas né à notre époque, il n’y avait pas 

de téléphone dans ce temps-là, ni de voiture, ni des robinets dans les maisons, ni 

même de l’électricité. Mais c’était le même monde, cassé, avec des dangers, avec 

des  disputes,  où  les  enfants  avaient  besoin  comme  vous  de  parents  pour  les 

garder à l’abri, pour tout le temps qu’il leur faille grandir.

Dieu savait bien que notre monde est cassé et pourtant il a voulu que son fils 

naisse dans ce monde.  Jésus a  été  un enfant exactement comme vous.  Il  a  dû 

apprendre à marché, à parler, à tenir sa cuillère, à faire attention aux choses qui 

coupent, à celles qui brûlent. Certainement, il s’est fait gronder, il a vu ses parents 

se disputer, connu des injustices, des moqueries de la part de ses camarades. Ses 

parents n’ont jamais été très riches. On ne sait pas trop quand son père est mort, 

mais Jésus a connu la douleur du deuil. Il a appris un métier, s’est occupé de sa  

mère en travaillant… Jésus a eu une vraie vie d’enfant. Une vie mystérieuse dont 

on ne sait pas grand-chose, mais ce qui est sûr, c’est qu’il n’est pas arrivé sur la 

terre en étant déjà adulte. Tout ce que vous vivez, vous les enfants, (bon, pas à la 

même époque comme je l’ai déjà dit) Jésus est passé par là.
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Peut-être avez-vous l’impression que Jésus est celui qui intéresse les grandes 

personnes, celui vers qui les adultes se tournent pour prier afin de recevoir de 

l’aide, de trouver un chemin ou d’être rempli de courage, de patience, de sagesse.

Mais si vous lui parlez, si vous le priez à propos de ce qui vous arrive, de ce qui  

vous tracasse, sachez qu’il se souvient très bien de l’époque où, lui aussi était un 

enfant entouré d’adulte qui ont « des choses à faire », qui ne sont pas toujours 

disponibles, pas toujours de bonne humeur. Il se souvient de ses relations avec 

d’autres enfants, pas toujours gentils ni désireux de le rencontrer, ou de l’intégrer 

à leur groupe de copain. Alors toutes ces choses que vous avez dans le cœur, tant 

les joies que les peines, les peurs, les colères, les injustices que vous n’arrivez pas 

tous  le  temps  à  dire  à  quelqu’un,  Jésus  est  là  pour  les  entendre,  pour  les 

comprendre. Alors, c’est vrai qu’on ne peut pas le voir avec nos yeux ; vrai qu’on 

ne peut pas l’entendre avec nos oreilles… mais les adultes de cette église vous le 

diront  tous,  quand  tu  écoutes  dans  tes  pensées,  dans  ton  cœur  avec  foi,  tu 

découvres sa voix, sa présence, son amour.

Alors voilà ce que je voudrais que vous garder en vous pour Noël : Jésus n’est 

pas  qu’un  truc  de  grand.  Jésus  n’est  pas  un  papa.  Quand  j’étais  enfant,  je 

m’imaginais parfois que si je pouvais voir et parler à Jésus, la seule chose qu’il me 

dirait serait un truc du genre : écoute ton père, fais ce que dit ta mère… Comme si 

Jésus  était  dans  l’équipe  de  papa  et  maman.  Je  pensais  qu’il  serait  toujours 

d’accord avec eux et donc contre moi. Mais je vais vous dire un secret, ou plutôt 

une grande vérité. Jésus n’est pas dans l’équipe de papa et de maman. Ce n’est pas 

lui qui a voulu entrer dans leur équipe. En vrai, c’est papa et maman qui ont voulu 

entrer dans l’équipe de Jésus. C’est son équipe à lui, et c’est papa et maman qui 

veulent  lui  ressembler.  Il  te  veut  dans  son  équipe  parce  qu’il  veut  que  tu  lui 
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ressembles aussi. Alors, ma prochaine fois que la peur te vient, que tu traverses 

une difficulté, va parler à Jésus en prière, dans ton cœur ou à voix haute. Il peut 

calmer la peur, il peut donner du courage, il peut montrer un chemin, aussi bien à 

des grands qu’à des enfants comme vous, car il se souvient bien ce que c’est que 

d’être un enfant dans un monde cassé.

Pour les adultes

Je me tourne maintenant vers les adultes. Jésus était un enfant comme nous 

l’avons tous été un jour. Mais cela va plus loin. Vous savez que les écritures saintes 

ne nous parlent pratiquement pas de la vie de Jésus avant ses trente ans. Et peut-

être vous interrogez-vous sur ce qu’il  a connu, ce qu’il  a fait  avant de vivre sa 

mission de sauveur des humains. Quelque part la réponse est celle-ci : il a vécu sa 

vie comme vous et moi ; une vie humaine. Bien-sûr, il n’a jamais commit de péché 

et son cœur a toujours été pur. Mais les épreuves, les manques, les peines, les 

douleurs, les conflits, les incompréhensions, les rejets, le stress, la pression, les 

enjeux, la mort, la maladie, les familles déchirées, les disputes, les mensonges, les 

jugements hâtifs, le racisme, le mépris des classes sociales… et puis les choses 

heureuses, la joie, la tranquillité, le bonheur, la paix, l’amitié, l’amour familial, 

l’émerveillement, je pourrais continuer la liste sans fin. La vie de Jésus, c’était, 

non pas la vôtre, parce qu’elle est unique, mais c’était comme la vôtre ; une vie 

dans un monde beau et brisé à la fois.

Quelque part, c’est un peu cela le message de Noël. L’histoire de la naissance de 

Jésus,  met-elle en avant sa nature divine ou sa nature humaine ? N’a-t-on pas 

dans les évangiles une liste de miracles et de signes qui montrent qu’il n’est pas 

comme nous ? Capable de rester parfaitement juste, droit, bon, patient comme 
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nous  ne  saurions  jamais  l’être ?  Lui  qui  est  capable  de  guérir  les  malades,  de 

ressusciter les morts, de pardonner les péchés, nous montre-t-il par là ce qu’est 

être un humain ? Alors que dans cette histoire de la nativité, il se passe quelque 

chose de typiquement humain et d’absolument pas divin, mais vraiment pas : une 

naissance.  Une femme qui accouche, un cordon ombilical  tranché, un sein qui 

allaite, des langes appliqués en guise de couche.

 L’auteur de la lettre aux hébreux que l’on est en train de lire à l’étude biblique 

nous dit ceci : 

C’est pourquoi [Jésus] devait devenir en tout semblable à ses frères et à ses sœurs,  
afin d'être leur  grand-prêtre plein de bienveillance et  fidèle au service de Dieu,  
pour assurer le pardon des  péchés du peuple.  Et maintenant, il peut secourir les  
personnes qui sont mises à l'épreuve, parce qu'il a passé lui-même par l'épreuve et  
par la souffrance. Hébreux 2 v.17-18

Jésus, nous pouvons nous l’imaginer comme un être à l’apparence d’un homme 

et qui brille d’une puissance comparable à celle du soleil, tellement forte qu’on ne 

peut que se tenir à distance et dont on ne peut soutenir le regard. Assit à la droite 

du Père sur le trône du monde prêt à rendre à chaque être humain le salaire de ses 

actes,  de  ses  paroles  et  de  ses  pensées.  Mais  qu’avait-il  besoin  de  devenir  un 

humain pour être ainsi ? N’était-ce pas la gloire du Fils telle qu’elle était depuis 

que le monde existe et même avant ces temps-là ?

Jésus  peut  apparaître  plus  près  de  nous  comme  un  humain  formidable, 

impeccable, cheveux propres et coiffés, un vêtement intemporel et immaculé sur 

lui qui reflète le raffinement et l’élégance, une parole juste, profonde, pertinente 

élevée et culturelle à la bouche, le sommet de l’élite sociale qui va gouverner le 

monde sans faillir en rien.
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Jésus est descendu encore de cela pour être le fils d’un petit artisan inconnu 

issu d’un bled d’à peine 400 habitants, né dans le dénuement, réfugié en Égypte 

pour les premières années de sa vie avec ses parents,  avec une tunique et une 

paire de sandale aux pieds et qui aimait parler à tous le monde, particulièrement 

les enfants, les brisés de la vie et les gens simples qui étaient ballottés sans égard 

par les grands de ce monde. Quelqu’un qu’on pouvait approcher, dont on aimait le 

regard et dont on aimait qu’il s’intéresse à nous. Il mangeait le même pain de ceux 

qui  le  recevaient,  parlait  avec  leurs  mots,  comprenait  leurs  vies  parce  qu’il  la 

partageait.

[Jésus] devait devenir en tout semblable à ses frères et à ses sœurs, afin d'être leur  

grand-prêtre plein de bienveillance…

Jésus  connaît  la  vie.  Il  comprend  votre  vie  et  cela  suscite  en  lui  de  la 

bienveillance. Il  ne veut pas votre mort, il  ne veut pas votre destruction, votre 

perte. Il ne veut pas vous punir, vous bannir, vous oublier, vous abandonner, il 

veut vous attirer à lui.

Considérez  l’arrivée  du  vrai  sauveur  du  monde  dans  ce  monde  qu’il  vient 

délivrer.  N’est-elle  pas  pleine  de  douceur ?  Pleine  de  douceur  et  d’humilité ? 

Quelle place est faite à la force, à la puissance, à la violence ? Ce sont les princes 

de  ce  monde  qui  les  utilisent.  Ceux  qui,  comme  Hérode,  veulent  régner  sans 

partage tandis que notre roi vient pour régner avec partage.

Jésus veut vous attirer à lui, c’est pour cela qu’il est venu et qu’aujourd’hui, dans 

ce temple, il est encore là, il vous redit par ma bouche, et il le redit à moi-même, 

vient près de moi, plus près de moi, reste près de moi. Je veux te conduire jusqu’à 

ton foyer, ton vrai, éternelle, lumineux, harmonieux, glorieux, merveilleux foyer.

Puisse son appel résonner dans les jours à venir dans nos cœurs.

Amen
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